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Le 14 juillet 1977 le maire d’EVECQUEMONT se félicitait du nombre d’Evecquemontois  présents lors 

de la commémoration de cette fête immuable LA FÊTE DU PAIN D’L’ANDOUILLE, (son titre original) 

fête de la joie et de la gaieté qui fut toujours maintenue dans cette petite bourgade au dessus de 

MEULAN. 

Mais quelle était donc cette fête ?  

Le 14 juillet 1789, dans un élan révolutionnaire, un groupe d’habitants d’EVECQUEMONT, tous 

vignerons de leur état, étaient partis avec piques et faux pour participer à la prise de la Bastille (voir 

notre dossier) cette forteresse parisienne devenue comme le symbole de l’absolutisme royal et du 

régime du bon plaisir.  

Mais lorsqu’ils sont arrivés dans la soirée à PARIS, il était trop tard, la Bastille venait déjà de tomber, 

détruite par le peuple de PARIS et son Gouverneur monsieur de LAUNAY exécuté sans scrupule par la 

horde révolutionnaire déchaînée. 

Il ne restait donc aux braves Evecquemontois, après avoir fêté dignement l’évènement dans la 

capitale, qu’à songer à rentrer au village. Le cortège repartit donc le soir même, mais la route est 

bien longue : plus de 40 kms pensez donc ! Les haltes aux différents et très nombreux estaminets, 

tout au long du parcours, se sont ajoutées aux difficultés du voyage, tant et si bien, qu’arrivés à 

VAUX, nos bougres semblaient si « fatigués » qu’ils ne purent grimper la côte et s’affalèrent, ivres 

morts pour la plupart dans les fossés du village. 

 

EVECQUEMONT  



25 juillet 

2009 
LA FÊTE DU PAIN A L’LA FÊTE DU PAIN A L’LA FÊTE DU PAIN A L’LA FÊTE DU PAIN A L’ANDOUILLE D’EVEQUEMOANDOUILLE D’EVEQUEMOANDOUILLE D’EVEQUEMOANDOUILLE D’EVEQUEMONTNTNTNT 

 

DOSSIER PROPRIETE PRIVEE MADELEINE ARNOLD TETARD © 

Pendant ce temps, les habitants d’EVECQUEMONT, restés au village, commençaient à s’impatienter 

sérieusement du retour de leur « héros » et décidèrent de partir à la rencontre de ces derniers. Ils se 

massèrent donc sur la plate-forme à la sortie du village en descendant vers VAUX. Après de 

nombreuses heures d’attente, ils décidèrent d’aller plus avant, tout cela pour trouver nos braves 

vignerons en train de continuer à cuver leur vin dans les fossés du village de VAUX. 

Ils les remontèrent dans des charrettes, mais comme il fallait redonner un certain éclat à ce retour 

peu glorieux (il faut bien le dire) de ceux qui avaient « pris » la Bastille !!, ils les installèrent sur la 

place de l’église, leur donnèrent à manger, du PAIN avec de l’ANDOUILLE confectionnée au village et 

leur servirent à boire ce petit vin suret cultivé sur tous les coteaux de la vallée de la Seine ayant 

grande réputation !  

Ne servait-il point de vin de messe pour l’abbaye de Fécamp dont dépendant le monastère 

d’EVECQUEMONT à l’emplacement du château du prieuré ? 

 

 

Auberge au temps de nos ancêtres  

Après ces nouvelles libations ils les couchèrent, tout ébaudis d’être rentrés victorieux au village ! 

Chaque année c’est ainsi qu’à 17 heures tapant, la fête du PAIN d’l’ANDOUILLE s’ouvre à 

EVECQUEMONT par des libations où tout le village participe ainsi que de nombreuses personnes des 

villages voisins et même du canton se remémorant ainsi  la « fausse » prise de Bastille de leurs 

ancêtres !  
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Sources : discours du maire d’Evecquemont le 14.7.1977 expliquant l’origine de la fête – Archives de 

la ville. 


